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Pour nos Cigales

a des Confrères
Je plains Iè9 journalistes qui ont le

teuxage, à urn moment si dur, de ram-
ftee des lances en faveur du maintien
de ]a fermeture des théâtres.
Je plains ceux de mes confrères qui

dans un débat où la vie de milliers
d'êtres est en jeu peuvent user sans re-
imoirds de t'arme terrible qu'esti un
journal pour_lancer contre le concert,
3P*s prétexte de moralité\ une exeom-
murweatàon sans appel.
•Pauvres gens 1 qui s'imaginent qu'on

souhaite la réouverture de ces établis¬
sements par nostalgie des jambes de
Mlles Fauvette, Mésange ou Colibri.
Pauvres gens ! qui osent parler de

fesses quand il s'agit de pain !...
Car il s'agit de pain, malheureux !...

Simplement I... De pain pour des mil¬
liers d'hommes et de femmes dont vous
avez usé sans mesure pour vos fûtes Je
charité et vos concerts de bienfaisance,
peur des milliers de bons Français qu'a¬
vec votre complicité nos autorités lais¬
sent mourir de faim.
' De pain !... Ce mot seul devrait sécher
i'rmciv de vos plumes quanti elles Ra¬
baissent à des plaisanteries et .à des
anathèmes auxquels je ne puis m'em-
ipêchor de tjrouver un relent de ven¬
geance,
Savcz-vous, vous I le j. M. de la Li-

berté, qu'il y a à Paris dix mille ac-
tis-tes, femmes et hommes, qui ne man¬
ient pas. qui grelottent sous des vête¬
ments qui ne sont plus de saison, et qui
coucheraient sous les arches d'un pont
jsi des hôteliers charitables ou des anus
compatissants ne les abritaient pas sous
leur toit 7
La mairie 7-.,
La mairie refuse tout secours !
Par ci, par là, des maires humains

distribuent l'allocation de chômage aux
h cabots » comme aux autres citoyens.
Mais c'est l'exception. 11 n'y a pas un
artiste au cent qui touche. Partout :
refus !
Le » cabot » ne peut pas fournir de

certificat de chômage : il change de pa¬
tron presque plus souvent que de che¬
mise.
Il n'est pas domicilié dans un arron¬

dissement particulier : son domicile
'Change avec son emploi.
Alors, comme il n'est pas dans la loi,

comme il ne peut pas observer la
fooorme, il « se met la ceinture ».
C'est très joli, confrère, de railler la

ri jambe légère » et le « couplet bien

troussé », quand on a la panse garnie
et les pieds chauds. Mais ne trouvez-
vous pas que c'est avoir une conception
singulière de son devoir que de charger
la plume haute contre une armée de
ventres vides et de candidates au sui¬
cide .7

m. a.
»+•» <

Grave accident
de Chemin de fer

Dans la nuit de samedi à dimanche un
tamponnement s'est produit en gare de
Marquise (Pas-de-alais).
Il y aurait une vingtaine de morts et une

cinquantaine de blessés.

Autre genre de foJie

Les Allemands en Turquie
•

Londres, 19 octobre. — Le correspondant
du Tunes à Athènes télégraphie :

« J'apprends de bonne source que les Al¬
lemands ont réussi à transporter un million

POUR MONSIEUR QU1-DE-DR01T

LE PUBLIC
RECLAME...

La suppression des saisies-arrêts sur
les pensions de retraite pendant la du¬
rée de la guerre.
Le Président de la République a si¬

gné, il y a quelques jours, un décret in¬
terdisant toutes saisies-arrêts sur les
salaires et sur les appointements et trai¬
tements ne dépassant pas 2.000 francs.
Par le même débret, mainlevée provi¬

soire est donnée pendant toutes les hos¬
tilités sur les saisies-arrêts antérieures
ù la guerre et frappant les salaires et
les traitements et appointements infé¬
rieurs ou égaux à 2.000 francs.
Ne serait-il pas possible d'étendre

cette mesure à toutes les pensions de
retraite jusqu'à 2.000 francs, payées par
l'Etat, les administrations* les sociétés
ou les parfîculîers, et de décider que
toutes les saisies-arrêts dont elles pou¬
vaient être frappées avant le 2 août,
sont suspendues pendant la guerre et,
par effet rétroactif, à dater du 2 août
jusqu'à une époque qui sera fixée par
*ie décret après les hostilités ?
Il ne faut pas oublier que la plupart

de ceux qui louchent d'aussi moUShstes
pensions n'ont que cela pour vivre et
qu'étant donné les difficultés actuel¬
les, l'augmentation du coût deja vie; ce
serait une bonne oeuvre à tous les
points de vue.

'Après la « Chaîne de Prières », cette
loufoquerie que l'Eglise elle-même a pu¬
bliquement condamnée, la « Chaîne de
la Paix » !...
Depuis quelques jours, les Parisiens,

particulièrement les commerçants et les
industriels, sont inondés de lettres ano¬
nymes en faveur du rétablissement im
médiat de la paix. Les lettres sont si
nombreuses que le Préfet de Police s'est
ému de cette propagande de démoralisa¬
tion.
Pour l'honneur 8u parti républicain,

je veux croire qu'aucun de nos amis ne
participe à cette mauvaise besogne-
La paix ?... La paix avant d'avoir ro¬

gné jusqu'à la viande les griffes du
monstre ?,
Non, mais des fois !...
Le vin est tiré : il faut le boire ! 11 est

amer, il est acre, il a un goût affreux de
sang humain. . Eh ! croyez-vous que je ne
le sens pas et que mon estomac çst moins
délicat que celui des agneaux qui bêlent
à la paix ?..*
Quand nous aurons mis définitivement

à terre la bête sanguinaire, quand nous
aurons donné la liberté aux peuples op¬
primés d'Autriche, quand nous aurons ;

rendu l'Alsace et la Lorraine à la Fran¬
ce, Trente et Trieste ù l'Italie, la Tran¬
sylvanie et la Bukovine à la Roumanie ;
quand, par un remaniement profond de
la carte du monde, nous aurons créé un
équilibre européen qui soit vértablement
un équilibre ; quand nous aurons libéré
l'humanité du cauchemar que la menace
du militarisme prussien faisait peser sur
elle, en un mot quand il apparaîtra que

ger à travailler avec le souci de l'enfant
à garder.
Nos petits ont donc retrouvé la table de

multiplication et la liste des capétiens di¬
rects ; cela va bien- Mais d'avoir songé à
les occuper n'est point assez ; on leur' doit
ce bon rire épanoui, frais, sonore, ce rire
qu'on n'entend jamais sans émotion.
L'imagination de beauooujp de gosses est

d'une vivacité d'impression dont ne se ren¬
dent pas toujours compte très exactement
ceux qui s'occupent d'eux. Dans ces natu¬
res-là, la tragique histoire de la guerre
laissera une trace durable. D'avoir vu pleu¬
rer la mère, d'avoir trop réfléchi aux ré¬
cits des batailles, quelque gravité préma¬
turée peut attrister pour longtemps leur
esprit : on doit leur épargner cela.
S'il est pour l'enfant un temple de 'a

gaité. c'est bien la maison de Méssicii

1. -pos de 1 Europe est pour toujours * ~ <*»«»•
assuré, nous parlerons de paix. Pas
avant î

En parler avant, c'est comme si on
paralysait un accoucheur sous prétexte
que l'accouchement est une opération
douloureuse. C'est comme si l'on empê¬
chait un chirurgien de trancher un mem¬
bre gangrené, sous prétexte que le spec¬
tacle est horrible-
Pacifistes de mon cœur, on opère ac¬

tuellement l'Europe du membre gangre¬
né qui menaçait jusqu'à son existence.
Et l'accouchement qui se fait, ô chers

agneaux ! c'est l'accouchement de la Li¬
berté !
Couvrez-vous la vue si vous ne voulez

pas voir : mais foutez-nous... la paix 1
Miguel ALMEREYDA.

La maison est fermée. Elle sentait lé¬
gèrement la poussière et le crottin, mais
la fantaisie y atteignait souvent à la sa¬
tire et la cocasserie la plus folle y déchaî¬
nait une joie saine et bon enfant.
Noue avons demandé à Boum-Boum s'ii

allait rouvrir. Il nous fût répondu qu'il
faudrait que les événements soient bons
Ma foi I ils n'ont point l'air d'être mau¬

vais.
Les cinémas ont rouvert... avec musique.

(Les concerts classiques ou non nou.s con¬
vient à venir ouïr hymnes et chansons.
Pourquoi laisserait-on les cirques fermés ?

THEATRE DELA GUERRE
r*w »

Nos progrès sur l'Aile
gauche et Lassigny

TROIS HEURES QUINZE

Dans des combats
acharnés on repousse

les Allemands

Nouvelles de la Guerre
En Belgique

A ANVERS
Le Telegraa/, d'Amsterdam, apprend de

Sluis que l'amiral von Tirpitz, ministre
allemand de la Marine, se trouve à Anvers.
Quant au chancelier de l'empire alle¬

mand, M. de Bcthmann-Holweg, on avait
signalé sa présence à Anvers, après son
départ de Bruxelles. Une dépêche hollan¬
daise assure maintenant qu'il serait reparti
pour l'Allemagne, afin de soumettre 5 l'em¬
pereur son rapport sur ce qu'il a vu en Bel¬
gique.
IMMERSION DE MINES DANS L'ESCAUT
Amsterdam, 18 octobre. — Les Allemands

immergent des mines dans l'Escaut, à par¬
tir de l'extrémité sud-est du Bcveland méri¬
dional.

En Russie
DUELS D'ARTILLERIE

1/5 Corricrc délia Sera déclare que les
;H.u3ee». pendant la récente bataille dû Nié-
.aicn, se servirent de hovitzei's d'un nou¬
veau' modèle, provenant des fameux ule-
licns PouUIoff.
Cette artillerie lourde est facile à manier,

«t aee effets, selon les experts, égalent ceux
des canons lourds dont les Allemands se
•errent sur le théâtre oriental de La guerre,.

L'épidémie est très violente ; les person¬
nes atteintes meurent rapidement. — (Daily
MM.)

APPEL AUX RESERVES

L'aile gauche est actuellement, en raison
de la situation topographique de la contrée,
la partie la plus mobile du front.
L'horizontalité quasi-absolue de la plaine

du nord et la faible ondulation de la plaine
picarde ne se prêtent pas à l'établissement
de travaux de défense stables, comparables
aux « terriers » de l'Aisne.
Tandis que dans les régions à relief quel¬

que peu marqué, l'établissement de tran¬
chées profondes et couvertes, pratiquement
imprenables, impose aux combats tous les
caractères d'une guerre de siège, dans les
plaines, par contre, la lutte conserve l'allure
mouvementée des opérations de campagne.
Or, c'est le cas pour notre aile gauche et

c'est aussi pour cette raison qu'il ne faut
pas s'étonner d'avoir à enregistrer d'inces¬
santes modifications du front. Celui-ci est,
en réalité, une ligne éminemment mou¬
vante dont les variations Enregistrent ins¬
tantanément les effets du nombre et de la
tactique.
Comme ces facteurs ne sont pas les seuls

à inspirer ta marche des opérations et à
décider du résultat et que, d'autre part, les
conditions majeures semblent nous être
favorables, nous avons le droit de nousVenise. — Les gouvernements autrichiens

et hongrois ont décidé d'appeler tous les I laisser"gagner à un optimisme réfléchi et
iiormrip« mi.» vinru-mio.i™ «t hv.nWiv I mesu,,é) quc justifie d'ailleurs nos progrèshommes entre vingt-quatre et trente-six
ans affectés au seivice du tendsborna qui,
jusqu'à présent n'avaient pas servi, soit en
raison de teur inaptitude physique, soit
pour d'autres causes. Ces hommes vont
être soumis à un nouvel examen et, s'ils
sonq reconnus aptes au service, ils seront
sont reoonnus apte.s au service, ils seront,
en cas de nécessité, appelés sous les dra¬
peaux pour remplacer les trempes envoyées
sur le fnont en Hongrie.

UN DES FORTS DE CATTARO
EST DEVENU MUET

Ccllignè (a/à Rome), 19 octobre,
bombardement de Cattaro continue.
Les 9 forts se trouvent tous sous le feu

des batteries françaises du mont Lovcen.
L'un d'eux a cessé de répondre au bom¬

bardement.

En Allemagne
LA SITUATION A BERLIN

En Angleterre
LES CHEMINOTS ANGLAIS

D'après le Bailway News, tes 24 compa¬
gnies de cliemins de ter anglaises ont
.54.276 de leurs employés et cheminots sous
des drapeaux.

I>e Oreal Western a fourni 7.600 hommes;
le Midland, 6.700 ; 1e North-Easlcra, 5.000 ;
'le Métropolitain de Londres, 4.500 ; le Lon-
don and Notlh-Westcrnx 9.400. — (The
Dady Tclcgvaph.)

En France
L'EXODE DES BELGES

Depuis lundi, arrivent ù Dunkerque quan¬
tité de réfugiés belges. La ville leur a offert
la plus large hospitalité.

En Autriche-Hongrie
LE SINISTRE ALLIE

llome, vendredi. —Lo choléra en Autri¬
che-Hongrie s'étend de façon alarmante.
Ltainu une seule ville de Hongrie se sont
ibradutls pteaicuira milliers de «as, particu¬
lièrement parmi tes trempes.
A Vienne, il y a 20 cas par jour.

actuels.
Le communiqué d'avanl-hier onze heures

mentionne 1a prise de Fromelles par l'ar¬
mée anglaise, relui d'hier trois heures, an¬
nonce que les troupes alliées occupent le
front Armentières, Fromelles, llliès et Gi-
venchy au nord du canal de La Basséc.
L'absence de renseignements sur les autres
points de faite gauche laissent à supposer
que le front des environs de La Bassée à
Lassigny n'a subi aucune modification.
Voyons ce que sont nos nouvelles posi¬

tions :

Fromelles est un petit village agricole de
950 habitants, situé dans la plaine, à 18 kilo¬
mètres au sud-ouest de Lille et à une lieue
et demie au sud-est de Laventie. Cette
petite localité, qu'aucun cours d'eau ne bai¬
gne. est placée en bordure d'un léger ravi¬
nement, le talweg d'un ruisseau que la teiré
a bu. A un kilomètre,, au sud-ouest du vil
lage, s'étend, jusque près Aubert, un bois

Le Morgcnposl a calculé qu'il fallait trou- profond de 2 kilomètres qui a pu jouer un
ver à Berlin une somme de 19.000.000 de certain rôle dans l'attaque de 1a position
marks pour nourrir les sans-travail pen- par nos amis d'outre-Manche ou sa défense
dant un an. La magistrature considère ces par les angéliques teutons.

Le

chiffres trop réduits et estime que le coût
total pour Berlin monte à 100.000.000 de
marks par an.
L'assistance de ceux qui dépendent des

militaires était estimée à IIO.UOO.OOO pen¬
dant que d'après te calcul des conseillers
chacun d'eux prétendait avoir besoin de
500 000 marks pour tes trois premiers mois.
Or, pendant le premier mois, il a été

dépensé- 800.000 marks rien que pour les
sans-emploi.

LEURS PROVISIONS
I>es matières explosives, importées d'ha¬

bitude, commencent à liaire défaut en Al-

Fromelles est le terminus de 1a ligne
relativement récente venant de Don-Sain-
ghin et relevant du réseau des chemins de
fer du nord de la France. Pas de route
importante.
//lies se trouve à 5 kilomètres au sud-

ouest de Fromelles, 5 4 kilomètres au nord
de La Basséc et là kilomètres de Lille. Le
village, qui compte 1.471 habitants, n'est
éloigné que d'un kilomètre de la route de
La Bassée à Lille.
Giuenchy. — Il s'agit ici de Givcnchy-îez-

La Bassée, à 9 kilomètres à l'est de Bé-
thune, à la limite septentrionale du bassin
houitler du Pas-de-Calais. Cette petite loca-

^ Lassigny
Notre aile gauche est maintenant orientée

suivant la direction nord-sud depuis Ar¬
mentières jusqu'à Lassigny. En pénétrant
sur le plateau de file de France, notre
front forme brusquement un angle de re-
broussement sur 1 est et franchit 1 Oise dans
la région sud de Noyom.
Lassigny est le sommet de cet angle ;

c'est aussi, avec Roye, le point du front le
plus rapproché de Paris. (122 kilomètres.)
Quatre routes s'en détachent, reliant: Roye

au nord, Noyon à l'est, Compiègne dans la
direction du sud et Montdidier vers le nord-
ouest. La localité e-st'le terminus du petit
embranchement de la voie ferrée Noyon-
Lassigny.
Le village est situé sur le Pissot, petit

affluent de l'Oise, à 4 kilomètres au nord
d'une butte tertiaire isolée du plateau de
l'Ile de France par la vallée de l'Oise. Cette
éminence domine Lassigny de 160 mètres
environ. Au nord et au nord-ouest du Pis
sot, se prolonge une série de buttes analo¬
gues, et sans doute tenues par tes Aile
mands.
La situation topographique de la région,

déjà bien différente de l'orographie de la
Flandre et de l'Artois, se prête bien à l'éta¬
blissement de travaux de défense presque
invulnérables.
Cette partie de notre front a victorieuse¬

ment résisté à la poussée furieuse et déses¬
pérée des cohortes teutonnes. Le grand
état-major allemand avait sans doute sup¬
posé que l'angle Roye-Lassigny constituait
une ligne de moindre résistance, qu'il
comptait forcer par la puissance du nombre
et le sacrifice des vies humaines. Leur tac¬
tique consistait vraisemblablement à lancer
sur notre angle des masses compactes, en
coups de bélier, ou exercer une formidable
pression sur nos lignes en agissant à la
manière d'un coin dont l'effet aurait été la
désarticulation du coude Roye-Lassigmy.

Ce ne sont évidemment là que de simples
hypothèses ; cependant la position du front,
l'examen topographique de la région et
l'acharnement de la lutte semblent donner
quelque crédit à ces suppositions.
L'attaque recommeneera-t-ellc en ce point?

C'est possible ; en tous cas, elle ne devrait
pas tarder, car notre progression cons¬
tante sur l'extrémité de l'aile gauche pour¬
rait mettre en mauvaise posture la partie
la plus avancée de l'armée allemande.

'lieu des 40.000 habituels.

lemagne. Lté de 688 têtes n'est distante que de 4 kiïo-
Quant au pétrole on ai a embarqué mètres sur l'occident de La Bassée ; à un

200.000 barils -pour l'Allemagne dans des kilomètre au sud, passe le canal d'Aire à
bateaux danois, norvégiens et suédois au La Bassé»

Le jalonnement du front par Givenchy
apporte quelque précision sur ce que les
communiqués antérieurs désignaient sous
le nom vague de « la région de La Bassée ».
En résumé, notre aile gauche en France

peut êlrc figurée par une ligne partant
d'Armentières et passant par Fromelles,
lllies, Givcnchy-lez-La Basséc, Lens, la ré¬
gion nord d'ArraS, Bray-sur-Somme, Roye

Svnr JVTer-

LES ALLEMANDS CONFIRMENT..,
Londres, 19 octobre. — Un communiqué

officiel allemand confirme que tes des¬
troyers * S. 115 », « S. 117 », « S. 118 » et
.. ô 11 rw - - - *

Le calme relatif qui semble régner sur
le reste du front nous a donné le loisir
d'insister plus particulièrement sur quel¬
ques points de l'aile gauche. Nous décri¬
rons successivement aios positions sur le
centre et l'aile droite -tout en tenant le lec¬
teur au courant de nos opérations sur l'aile
gauche. De cette façon, nous pourrons,
fidèles au plain que nous nous sommes tra¬
cés, continuer la description du théâtre des
hostilités en procédant du général en par¬
ticulier, sans perdre de vue les événements
du jour.

R. Lecointre-Patin,
>-

A NOTRE 'AILE GAUCHE entre La
Lys et le canal de la Bassée, nous avons
progressé dans la direction de Lille.
Des combats extrêmement opiniâtr

se livrent sur le front La Bassée-Ablin-
Saint-Nazaire. Nous avançons maison
par maison dans ces deux localités.
Au nord et au sud d'Arras, nos trou¬

pes se battent sans répit depuis 10 fours
avec une persévérance et un entrain qui
ne se sont à aucun moment démentis.
Dans la région de Chaulnes, nous

avons rejeté une forte contre-attaque en¬
nemie et gagné quelque terrain.
AU CENTRE rien à signaler.
A NOTRE AILE DROITE, en Alsace,

à l'ouest de Çolmar, nos avant-postes
sont sur la ligne Bonhomme-Pavris-
Suzeme. Plus au nord, nous occupons
toujours Thann..

BELGIQUE
L'artillerie lourde ennemie a canonné

sans résultat le front Nicuporl-W lads- j
loo. .4 l'est de Dixmude, les forces al¬
liées et notamment l'armée belge ont
non seulement repoussé de nouvelles
attaques allemandes, mais se sont avan¬
cées jusqu'à Roulcn.,

NOTE

Chronique
de Paris

■' '■

Entre l'heure du jour
et celle de la nuit

Je ne t'ai jamais vu si beau mon Pas-
ris. J'aimais déjà cette heure où le ciel
déploie sur tes avenues une féerie
somptueuse. Mais le calme ne deseen-

! doit pas ainsi sur les gestes de Ion peu*
pie. Sa vie continuait aussi ardente.
Maintenant la paix endort les avenues
et des groupes qui passent, montent ra¬
rement des éclats de voix.
Seuls les tramways tracent une raie

de lumière. Les lanternes d'autos qui se
suivent ont l'air d'une file de lucioles.
Je file, seule, le long du fleuve. L'a¬

vons-nous aimé ce fleuve ! Que de fois
sommes-nous descendus sur ses berges,
ravis des grands bateaux somnolents,
émus des femmes couvertes de plâtre
qui reprisaient des sacs. Ma rêverie, va,
vient : on dirait une bêle qui veut s'éva¬
der et qui, à chaque sursaut, se meur¬
trit à la chaîite qui la lie.
Des silhouettes passant : ce sont des

soldats. Cette fois mon songe s'arrête.
La bêle attachée renonce ainsi à s'en¬
fuir et s'allonge en gémissant.
La nuit va tomber. Il ne m'importe

plus qu'elle soit belle. Scra-t-clle froide?
Tout est là.
Là-bas, dans des trous, des homme»

se tassent, et, nous avons si fort, nous
les femmes, l'angoisse de penser qu'ils
grelottent peut-être.
Un mot me revient, un de ces tendres

mots de femme :
— Quand il était là, à la moindre

souffrance, je passais la nuit pour
le soulager. A présent, il peut agoni¬
ser, sans que ma main sur son front
apaise sa fièvre, berce sa douleur.
Quelle angoisse se lève sur cette heure

de Paris, si douce, si magnifique dans
sa gloire d'automne 1

Fanny Clar.
>_

Les Grandes Misères

:>T4 •

Malgré un temps défavorable, nos avia¬
teurs militaires ont survolé hier Paris et
sa périphérie toute la journée.
Ce service continuera sans répit. Plu¬

sieurs incidents ont marqué les reconnais¬
sances. Un avion français, monté par deux
officiers, est sorti du brouillard à 50 mètres
au-dessus de la basilique de Montmartre.
Un autre appareil emmenant un officier

aviateur comme passager, a évolué dans
une brume totalement épaisse.
Le résultat de ces reconnaissances a été

qu'un avion allemand venant de Compiègne
sur Paris a dû rebrousser chemin.

POUR LES PETITS MARTY
Anonyme 5
Lucien et Jeanne 20
B. 5
Un habitant d'Issy 5

Nous avons remis divers vêlements à M. ï.
—o—

Reçu de M. Duverney un lit pliant ave®
matelas et un rideau.

=o=>'

D'une institutrice et de la maison d'as*
couchentent du X*. des vêtements.

De Mmû Bauer un lot de corsages et J»
cache-maillot.

= 0 =

De notre co liaborate itr Lemeraior
linge de femme.

= 0 =

De Mme Lossa, une bercclonnettc.

DES JOUETS S. V. P.

Il y a dans les Coopératives et les Mat-
sons Communes de Paris des centaines
d'enfants dont nos amis socialistes s'occu¬
pent. Jusqu'ici, la saison s y prêtant, les
jeudis et les dimanches ont été consacrés
à des promenades. Mais voici les temps où
il faudra renoncer aux sorties. Nous de¬
mandons pour ces petits, condamnés par
l'Hiver à passer leurs jours de congé enfer
més, des jouets et des jeux. I.e Bonnet
Rouge les fera parvenir.

du

Les Chansons de la Guerre
PROTESTATION PORCINE

""i/i

et Lassigny. Nos progrès, qui ont surtout
„ oui porté sur Yextrémité septentrionale de

« S" 119 ï se sont rencontrés samedi dans I l'aile, sont sensibles et dominés par l'im-
la mer du Nord avec le croiseur anglais 1 portance stratégique de la reprise d'Armen-
•• • ■ - • tièreMVndauntedi

POUR LES PETITS

Môssieu Auguste,
siou plaît!
—•

On a rouvert les écoles, c'est parfait.
Nos enfants avaient besoin d'occuper leurs
jeunes intelligences que frappent souvent
trop vivement les événements du moment.
L'école leur apporte un dérivatif précieux.
Il n'y avait pas de raison, que La vie

normale ne -reprit pour eux. Pour bien„
des mères d'ailleurs, impossible de son--,

AJR : Le Curé de Pomponne
(11 m'en souviendra, La î

Nous le Syndical des Cochons,
Amis de Saint Antoine,

ScanSalisés, nous nous fâchons,
La rogne au péritoine.

Nous qui sommes à la merci
Du charcutier vulgaire,

Voilà que nous sommes aussi
Victimes de la guerre.

ra.)

Même après nos derniers moments,
Loin de la porcherie,

Transfigurés en aliments,
Nous servons la patrie.

Malgré le bien que nous faisons,
On s'offre notre tête,

Sans rime et, surtout, sans raisons,
Nous servons d'épithète«

On appelle monsieur Vautour :
« 6" cochon d'propriétaire ! a

Et celui-ci dit, à son tour :
« Mon cochon d' locataire 1 »

Cochon par ci, cochon pir là,
Vrai, ça devient la ferme.

Nous sommes moins cochons que la
Personal' qui s' sert du terme.

Nous n'avons jamais protesté
Devant tant d'injustice.

Mais, depuis la guerre, ru véritét
On nous port' préjudice :

Quand on parle des agiss'metits
Des Boch's ù rouge trogne,

On dit: « Ces « cochons » d'Allemands! i
Et ça nous jichc en rogne,

L'épouse adorant son mari, f
Dans un gentil qpurire,

L'appelle : « Mon cochon cliérï T B
Ça, y a trop rien à dire.-

Mais quand dans son lange, wjt marmot
Eut un' petit' faiblesse, , , .

Sa maman ne Inijlit qu'un mot 3 I "À des animaux qui sont bon„Jfl Des pieds jusqu'à la tête.e„
EUGENE LEMERCIER.

j Cû£ÎLPn l » El r.a 11QUS

Appelez-les vaches, chameaux,
Bourriques, dromadaires,

Ça froiss'ra d'autres animaux,
Mais c'est pas nos affaires!.

Cessez, quand vous êl's furibonds,
D' comparer un' sal bel"

--



LE BONNET ROUGE

AUX ÉCOUTES
'Bien amusante cette petite histoire...

bordelaise, que conté l'Homme Enchaî¬
né :

« La vie de Bordeaux réserve bien des
!surprises■ Une Parisienne vient de ré¬
prouver. Elle possédait quatre automo¬
biles ; on les lui réquisitionna toutes.
EUc ne demanda qu'on lui en laissât
!une que lorsqu'elle vit de nombreuses
personnes plus favorisées qu'elle. Elle
obtint une réponse négative et fortement
motivée. Or,se trouvant sur un « cours »
bordelais, quel ne fut pas son étonne-
ment de reconnaître sa plus belle limou¬
sine arrêtée devant une pâtisserie ! Elle
attendit sur le trottoir la sortie du pro¬
priétaire provisoire de sa voiture ; elle
attendit assez longtemps. Finalement,
Célimène — Célimène elle-même pa-
fut, plus belle que jamais, militaire¬
ment saluée pan* son chauffeur, un sol¬
dat.
, « Notre Parisienne n'en est pas en¬
core revenue I »

*
* *

Rue Montmartre, une jeune femme

souis-mairines ont été placées dans des en¬
droits choisis. On estime que ia Turquie
compte 500-000 à 700.000 soldats pouvant en¬
trer en campagne. Des offioiers allemands
donnent le chiffre de 900.000. Bien des
gens, à Constantinople, estiment que ces
grands préparatifs ne sont qu'un bluff al¬
lemand. L'ambassadeur d'une grande puis¬
sance m'a déclaré que l'armée turque no
s'est point -remise de la guerre balkanique
et que la Porte restera neutre.
...Dons la situation actuelle, l'Allema¬

gne, en maintenant la Turquie dans un
état de mobilisation, obtient- des résultats
sans rien ,risquer ; 200.000 Russes sont im¬
mobilisés à la frontière du Caucase ; les
frontières d'Egypte et de Perse sont mena¬
cées.

LE BRAVE BELGE

Son courage et sa bonne humeur

i-fœs—if-

Bruges envahie
• PLUS EST EN VOUS?"

—

Les Barbares ont quitté Gand et ils
avancent vers Bruges-.. Là, ce sont sur-
tout et plus uniquement des trésors
d'art qu'ils menacent, la cathédrale, les
palais, palais des Fêtes avec son restau¬
rant bon marché et confortable et ses
salles de spectacleis, qui peuvent con¬
tenir quinze cents,personnes. Tout cela

passe qui vend de ces putes de fruits quj représente un labeur intelligent et
sentant la pommade et baptisées dans persévérant de près d'un quart de siè-
| usine de Pantin ou d Aubervilliers, cle, menacé par la horde barbare ! Tou-
W ou elles doivent venir directement, de te l'oeuvre d'Ansu.le à la merci de leur
■noms tout à fait turcs. ; hajne atupide.

—- C est trois sous, dit-elle à une | Sans doute, il s'est trouvé là pour la
jacheteuse, - j préserver de son autorité morale si puis-

Dans le temps, c était deux soussaute, aux côtés du bourgmestre et,
Très gravement la marchande répond:
■— Depuis la guerre n'est-ce pas...

Texportation difficile...

^Vieilles légendes cueillies sous
dessins de 1870.
Une dame rencontre une amie ï
— Bonsoir, Pendule !

Pourquoi l'appelez-vous comme
ça ? demande le compagnon de cette
dame

sans doute, il veille dans l'anxiété dé ce
que demain apportera. Aujourd'hui, on
nous dit que les barbares ont passé, se
contentant de bisser leur drapeau soir

ges | l'hôtel de ville* cette merveille du quin-
; zième siècle. Puissent-ils ne pas détrui-
! re ictrs de leur départ ce qu'a édifié la
I volonté du peuple en train de s'affran¬
chir par cette œuvre de paix qui se
nomme la coopération !
Et cette -incomparable maison Gen-

Âvant qu'elle se dissipe, je voudrais
rappeler mon impression du soldat
belge tel -que je l'ai vu, jouir par jour,
durant- les deux mois qui finirent par la
■cliut-e d'Anvers.

Je l'ai vu attaché au travail et au
repos, sur les routes, dans les cabarets
au camp, à la caserne ; en -marche, dans
les tranchées, combattant derrière toute
sorte d'abri et parfo-is sans aucun
ment suir son auto-mitraîTleuse ou cou¬
rent derrière ses chiens convoyeurs
pied, à cheval, à bicyclette, monté flère
chaque chien tirant et aboyant comme
s'il allait mettre à lui seul toute l'armée
allemande en pièces. Je l'ai vu blessé
sur le champ de bataille, sur le bord, de
la route, à l'hôpital ; je l'ai "vu — ces
■jours derniers, à Anvers — ramené des
forts et d© ces terribles tranchées avan¬
cées, sans' blessures, mais épuisé de
fatigue, dans un état -presque plus- grave
que celui -de ses camarades atteints par
un obus. Et je l'ai vu mort.

Elle a été enlevée dans le temps par. , thuàe, dont le seigneur, au quinzième
un Prussien.
Et cette autre :
Un Prussien, de retour chez lui, se

jette sur sa garniture de cheminée :
— Bon ! je reviens chez moi, cl je vole

maintenant ma propre pendule 1
» i >

EN TURQUIE

UNE NEUTRALITE BIZARRE
Du Secolo, de Milan, ' ces lignes sur l'at¬

titude de ta Turquie ;
La question essentielle, celle de savoir

siècle, inscrivit aux murs cette devise
si suggestive : « Plus est en vous ! »

« Plus est en vous ». Ne dirait-on pas
que toute la Belgique a fait sienne.cette
fière parole ? Plu,s est -en vous que vous
ne soupçonnez aux heures d'épreuves ;
l'héroïsme sommeille en vos coeurs ;
vous ignoriez peut-être que vous fussiez
capables d'un sacrifice si noble, si fier
et, si persévérant à la cause du droit.
« Plus est en vous ».
Sans doute, non pas honteux de leur

conduite passée, mais surpris qu'elle
ait soulevé une telle réprobation, les
barbares épargneront-ils Bruges, en¬
dormie le long de ses canaux dans
sa splendeur passée... Peut-être l'hô-

quiell-e est la politique de la Porte à cette j pi-tat Saint-Jean, où Memling a peint
'heure ne doit pas être posée à Constanti- j gc],e qUei]e majri inspirée !) la descente
ïiqpte mais à Berlin. Le grand-vmr s.aban- ^ ^ croix et l'adoration des mages, ne
donne aveuglément aux inspirations de ia : _ - .hf V-..J
-politique allemande et ne sait rien lui- c-oimaiti a t-il pas te passage cita van- dates ? Mais quelle angoisse de sentir

toute cette beauté du passé, tout cet ef¬
fort d'affranchissement- du présent, me¬
nacé par ceux qui ont montré à quel
point- la science, au service de cerveaux
non encore civilisés, est meurtrière et
dévastatrice !... Espérons cependant, et
surtout faisons nôtre la flère parole-,:
Plus est en vous !

Louise Gompain.

politique
•même de l'avenir immédiat de la Turquie.
■D.ea personnalités turques, haut placées,
admettent que la Turquie conservera une
attitude neutre au prendra position dans 'e
.canhit européen suivant les impulsions
qu'elle recevra d'Allemagne. Enver Pacha
et le général -allemand Liman von Sanders
discutent la destinée du pay-s en examinant
/les dernières instructions -reçues de Berlin.
La Turquie -semble être devenue une co¬

tante allemande. Depuis le début, de la
guerre, six cents officiers allemands y «ont
arrivés avec de l'artillerie lourde, de l'ar¬
tillerie de campagne et des munitions. Le
ioolaniel allemand VVeber pacha a pris lé
commandement des -ouvrages diartillerie
qui gardent les Dardanelles, Los forts de
Kumkialessi et cle Sebdul-Hahr ont été ren¬
forcés avec de l'artillerie allemande, sous
•la direction d'officiers allemands.

...De fiévreux efforts sont faits par les
officiers allemands qui portent l'uniforme
■turc pour préparer l'armée turque S la
guerre.
-..Le Bosphore a été fortifié. Des -mines

Plein de gaieté
Comme résultat, une extraordinaire

affection p-onr lui s'est développée en
moi. Mon affection pour l'homme est
même plu-s grande que mon admiration
p.cur son -courage insouciant. Il y a tant
(l'enfantillage dans sa virilité ; il est si
bavard et si plein de gaieté ; et jamais
-son babillage et son rire ne sont aussi
précipités que lorsqu'il a un travail sé¬
rieux -en train. Mal rasé, crotté jus¬
qu'aux reins, affamé, si fatigu-é -qu'il
peut à -peine mar-cher ou soulever son
fusil jusqu'à son épaule, il se compor¬
tera avec une brave gaieté qui, je le
crcls, lui est tout à fait particulière et
esi, dans son ensemble, très fascinante.
Avec le temps, ce seront peut-être les

visages -des. morts et des blessés qui sur-
vivremt le plus clairement dans la mé¬
moire, mais, en ce moment,les tableaux
du soldat belge -qui sont le plus présents
à l'esprit, sont moins lugubres et d'un
caractère plus banal. '
Je rentrais un jour vers Anvers, 1-e

-long de cette terrible route qui va à
'Waelhem par Contich et Wu-erloos.
Tous les jours, sur c-e-tt-e route, les obus
allemands tombaient de -plus en plus
près de la. ville, si bien que quiconque
voulait- retourner à l'endroit qu'il avait
visité la veille," était sûr de se trouver
êxposé à de désagréables surprises.
Un jour que je me- trouvais à un kilo¬

mètre peut-être dans- 1-e rayon de portée
dè leurs canons, (si je l'avais su croyez
bien que je n'y serais pas allé), une voi¬
lure de la Croix-Rouge m'avait- laissé là,
et avait -ramassé des blessés en place.
Il n'y avait rien d'autre à faire que de
suivre 1-a route à pied.

Un joyeux compagnon
Le long de la route, des tranchées les

plus avancées, venaient une douzaine
de -soldats belges, relevés seulement
après vingt-quatre heures de ce qu'i-1 est

difficile de décrire autrement que par
ce mot : enfer. De la boue de la tête
aux pieds, ils pouvaient à peine traî
ner leurs pieds, et, heureux de trou¬
ver -un compagnon, je me joignis à eux
et marchai à côté du dernier traînard
de la petite bandor-tandis que les shrap
n-ells, avec leur bruit * allongé — ouou
ou-ou-ou-ban 1 — éclataient tout autour
de nous.
A chaque oùou-ou-ou-ou qui s'appro¬

chait trop près de nous, je cherchais un
abri. S'il n'y avait pas de mur, de vé¬
hicule ou de tronc d'arbre qui put me
prêter son aimable assistance, le fossé
était toujours là. Et chaque fois que je
me cachais, mon compagnon restait de¬
bout au milieu de la route riant de tout
son cœur — non -pas d'une façon mo
queuse, mais amicale au contraire, et
pleine de bonne humeur — attendant
que je l'eus rejoint pour que nous repre¬
nions notre marche.
Un petit homme affreusement dégue¬

nillé, épuisé presque au point de tom¬
ber en syncope, profondément indiffé¬
rent à son propre danger et prenant un
grand plaisir enfantin à mon souci pour
ma personne* ce -tableau de- lui, debout
et riant tout seul au milieu de la -route
parmi les obus, tel je Te vois encore
et tel il me semble curieusement typi¬
que de toute l'armée belge-
La lutte avec le passeport
Il -est un autre tableau aussi — une

photographie de composition — que je
n'oublierai jamais. C'est le même hom¬
me — parfois blond, parfois brun, mais
toujours le même petit homme — qui, -
étant de faction* nous arrêta pour exa¬
miner nos papiers. Il ne comprend pas
le moins du monde ces papiers. Le -pas¬
seport anglais commence par ces mots :
Nous, Sir Edward Grey, Baronet du

Royaume-Uni, etc... ». Sévèrement, il
fronce les sourcils sur ce document for¬
midable, essayant sérieusement de faire
son devoir. Enfin :
— Votre nom* Edouard Grey ? de-

mande-t-il.
Vous lui expliquez que vous voudriez

que ce le fut-, et vous attirez son atten¬
tion sur l'endroit un peu plus bas où
votre propre nom insignifiant est men¬
tionné. A son grand soulagement, il a
compris le point essentiel, vous êtes -un
Anglais. Et son visaye s'éclairait de ce
sourire que l'on est arrivé à connaître
si bien ; un sourire de réel plaisir et de
bonne volonté.
^Parfois il parle un mot d'anglais, et

avec quelle fierté il l'emploie ?

f rons combattre efficacement nos -ennemis*

-à reconquérir rapidement la -situation pré¬
pondérante que nous avons lie devoir de
conserver aux enfants de ceux qui font le
sacrifice de leur vie pour la grandeur de
notre pays.
-La Ligue sera heureuse de recevoir tous

les renseignements qui pourront faciliter
son œuvre.
C'est notre confrère, Albert Noyer, jour¬

naliste parlementaire, qui a été désigné
-comme secrétaire -générale de la Ligue
.Antiallemande. C'est à lui que, désormais
foute la correspondance doit être adressée
-au siège social, 9, place de la Bourse.
Paris (2°).

A COTE
LACONISME INATTENDU

Les Allemands auraient-ils subitement
perdu leur loquacité? Il faut le croire. Le
dernier communiqué de l'état-major ennemi
est ainsi rédigé :

« Rien d'important en France, s
Presque rien, en effet. Quelques défaites,

tout au plus...
LA GUERRE EN PRECEPTES

Lors Curzon, vice-roi des Indes, prési¬
dait récemment un meeting à Harrow. Il
.prit la parole et, en douze préceptes, en¬
seigna à ses auditeurs l'art de comprendre
la guerre- Ces préceptes, que voici, sont
bons pour tout pays, mais surtout pour Je
nôtre : ...

1. Ne pensez pas que la guerre ne vous
atteint pas personnellement.
2. N'ayez pas d'excès de joie à la nou¬

velle des victoires ni d'abattement en ap¬
prenant les défaites.
3. Ne vous laissez pas énerver par les

dommages que vous et les vôtres subiront.
4. Ne soyez pas effrayé par les listes des

pertes si longues et parfois si affligeantes.
5. Ne croyez pas que vous savez com¬

ment conduire la campagne et que l'état-
major ne le sait pas.

G. Ne devenez pas nerveux parce que le
progrès de la guerre est lent.

7- Ne croyez pas tout ce qui vient de
Berlin.
8. Ne dépréciez pas l'ennemi.
9. Ne vous épuisez pas à prévoir quel

sera le destin de l'empereur d'Allemagne
dans ce monde et dans l'autre.
40 Ne commencez pas à partager l'Al¬

lemagne avant de l'avoir conauise.
11. N'écoutez pas ceux qui crient « hal¬

te ! » avant d'avoir pleinement atteint ia
but de la guerre.
12. La guerre finie, nrcn oubliez pas les

leçons.

Réponses au lecteur

LETTRESARTS
Voici tracé par Augustin Thierry, dani

ses <( Récits des Temps (Mérovingiens », Il
portrait d'un germain :
Gonthramn-Bose présentait dans son ca¬

ractère une singularité remarquable. te
main d'origine, il surpassait, en habileti
pratique, en talent de ressources, en »
tincts de rouerie, si ce mot peut être »
ployé ici, les hommes les plus déliés jw-
mi la race gallo-romaine. Ce n'était pas ls
mauvaise foi tudesque, ce mensonge Imi¬
tai accompagné d'un gros rire ; c'était qui
que chose de plus raffiné et de plus pt'
vers en même temps, un esprit d'infriji»
universel, et en quelque sorte nomade, ai
il allait s'exerçant d'un bout à l'autre h
laG-aule. Personne ne savait mieux queci
Australien pousser les autres dans un P
dangereux et s'en tirer à propos. On 4
sait de lui que• jamais U n'avait fait h
serment à un ami, sans le trahir aussitH:
et c'est de'là "probablement que lui rend
son surnom germanique.

***
Notre ami Charles Vildrac est en tni

ment à l'hôpital de Pézénas.
|

M. IL — Le mieux est de vous arranger
avec le propriétaire et le concierge. Eti
payant, on respectera sans doute le mobi¬
lier.

Ail right ! Goed Night ! IIow do ?
Et vous continuez votre chemin dans

la nuit, sentant que vous laissez derriè¬
re vous un ami auquel vous auriez aimé
parler quelques instants. Et lui, de son
côté, a été ravi dans son devoir solitaire
pair ce simple contact avec un alLié.

(The Times.)

LANTERNES
Acétylènes pourCycles

3£r.75, 5 fr., 7 fr.,et 9 francs
29, rue Salneuve

PARIS

H L'Entraide ^

Bicher. — Nous n'en savons pas plus que
vous. Le Bonnet Rouge a réclame à plu¬
sieurs reprises qu'on fixe les auxiliaires, les .
réformés et les exemptés sur l'époque j 110 titre de gloire,
approximative où ils seront appelés. On n'a I
tenu aucun compte de ces réclamations, qui
étaient -pourtant l'écho de l'opinion publi¬
que tout entière.

Bavarois, pas Prussiens
Un blessé français raconte qu'il fut toi

vé dans uin fossé par un détachement ail;
martel. H se cr-pyait perdu, quand l'officia
qui commandait s'approcha :

« Vous êtes blessé ? me demanda-t-il
Et comme je ne répondais pas, il ajouts
— N'ayez pas peur ; nous ne voulons pa

vous faire de mal.
J'avouai alors que j'étais atteint i II

j amibe et que je no pouvais pas bouger. 1/
sous-afficier donna aussitôt un ordre a
allemand ; un de ses hommes s'approeti
fen-dit mon pantalon et, avec -ma crava*
d'ordonnance, me fit un pansement son
maire.
Le sous-officier se mit alors à rire et m

dit :
—- Vous êtes tout pâle ; est-ce quem

souffrez, ou bien avez-vous encore peur!
Puis, il donna un nouvel ordre, et hu

des cavaliers sortit de ses fontes unepeti»
fiole eit me la tendit.

—• Buvez, ime dit le chef ; ça vous remet
tra d'aplomh.
Et comme j'hésitais, il déclara :
— Nous ne voulons pas vous empois®-

ner ni vous faire du mal. D'ailleurs-6
ce « d'ailleurs » fut dit avec une exprès
sion toute particulière — nous ne somme
pas de9 Prussiens, imais des Bavarois.
Le cordial que j'avalai me .réconforta

Je remerciai : le détachement rm-wf-i
alors à cheval, et le sous-ôfficier,muté
s'éloigner, me cria :
— Vos lignes -sont par là ; tâchezb.a

gner une ambulance.
Et fis filèrent à travers champs, me bis

sant quelque peu ahuri, mais rudema
coûtent'tout de même. Je pus reioindrek

et me voici guéri et prêt maintenant à R
tourner au feu.
Décidément être Prussien n'est nulle par

Les Beaux Gestes

POUR INCITER M. VAUTOUR
A PLUS D HUMANITE
ENVERS LES MALHEUREUX

M. Lerolle, -propriétaire de l'immeuble
sis, 3* avenue Jean Jaurès a fait remise en¬
tière du terme d'octobre à tous ceux de
ses ' locataires dont le chef a été mobilisé.

; :

Toutes les demandes et offres d'emplois, tous les avis pour se retrouyer, en
un mot, tout ce qui sert les gens atteints par la guerre, est inséré GRATUITEMENT
par « LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions de prendre un centime à ceux de nos
concitoyens que la guerre a plongés dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

«n demande jeune fille de 1C à 20 ans, commebonne à tout faire. Place très douce. S'adres¬
ser : 27, rue Custi-ne, le matin.

DEMANDES D EMPLOIS
f-onisieur 34 ans, non mobril., très au courant
[du oo-m-merce de gros Modes et Nouveautés,

_uerche emploi. Bonnes références. Ecrire :
(A. M., 73, rue Monge.

Iuciein M-athonnat, ta-iileux-coupeur pour dames,boames Références, demande -place pour Paris.
-S'adresser ou écrire 18, r. Théophile-Gautier (16'j
Réformé, 87 ans, demande place mécanicien-outiileur ou ajusteur, se chargerait d'entre¬
tien d'usine, bonnes références. Prudom, 21, pas¬
sage de Pékin.

Monsieur, 45 ans, possédant les meilleures réfé¬rences, -connaissant la place, sachant con¬
duire, ayant été représentant, caissier, contre¬
maître principal, directeur de mai-son, demande
emploi quelconque Ecrire : Laroche, 15, rue
Rrèdhç-iaux-L-oups, Paris.

nos soldats les rigueurs de l'hiver et en
même temps de procurer du travail a-ux
familles de nos braves mobilisés, fait don
de mille -paires de chaussettes qui se-ront
distribuées sur le front par les bons soins
du Comité national d'aide et de -prévoyance.
Poussant plu-s loi» la générosité, M. Le¬

rolle a fait aux non mobilisés une remise
de 25 0/0 du montant de ce même terme.

POUR NOS SOLDATS
La Maison MARTIN FRERES, papiers,

69, rue de la Verrerie, -peut livrer immédia-
temerat tous papiers nécessaires à la -con¬
fection des eou-s-vêtem-ents et couvertures
destinés à nos soldats.

J.nc fille sténo-dactylo, ayant, notions compta-
«bil-ité, demande emploi. Mlle C. J-, 7, rue
'Edmiond-Gondinet, Paris (13e).

Italienne, 40 ans, disting., instruite, femmed'intérieur, demande occupation quelconque
pendant 1-a guerre, Pas exigeante. Mme Ver¬
rez-/-. bureau 63.

Pour se retrouver

Les fa-miSiles -Defl-esselile et Fournier, 83,
rue Myrrha, seraient reconnaissantes à
qui 'do-Wierait nouvelles id-es familles Hen¬
ri et (iu-sitave Delpil-ace de Jemmaip-es, près
rte Mon-s, Belgique.
* ***
La famille Pizan serait reconnaissante

è toute personne qui pourrait donnpr des
, nouvelles de Louis Pizan, sergent -au 368" de
; ligne, 20° compagnie, blessé dans un oom-'

bat livré le 20 septembre. Ecrire à Pizan,
3, rue Proudhon, Saint-Denis, Se-ine, Frais
remboursés.

Vous cherchez un désinfectant
pratiquement universel

USEZ DU

Sapaseptoi
^

GENEROSITE
L'Association des Voyageurs, 61, boule-

Vard de Séibastopol, à Paris, reconnue d'uti-
Mitô publi-qiue, a, dans le. but d'atténuer pour

LES EVACUES DU NORD

Au cours d'une réunion organisée à la
salle de l'Egalitai-re, avec le concours de
-plusieurs élus du P. S. (Bra-cke, Lefebvre),
du secrétaire général de la C. G. T.,
Jouhaux, Bondues de la Bourse du Travail
de Lille, trois sous-commissions ont été
créées en vue de venir en aide aux évacués
du Nord. Une première sous-commission se
chargera de la répartition du travail ; Bon¬
dues, Merrheim, secrétaire de la Fédération
des Métaux, se tiendront en permanence à
la Maison des fédérations, 33, rue de la
Grange-aux-Belles. Une permanence est éta¬
blie rue -de Sambre-et-Meuse, 17, salle de
l'Egalitaire, où des renseignements seront
fournis tous les jours, de 2 heures à 4 heu¬
res, aux évacués du Nord. Notre camarade
Lefebvre, député-maire de Denain, est
chargé de toutes les démarches.
Toutes les personnes, originaires du

Nord, qui désireraient apporter leur con¬
cours à ce bureau permanent, soit par des
dons en argent, soit en mettant à la dispo¬
sition des évacués des logements, sont priés
de s'adresser à -la permanence de ladite
commission et -aux heures indiquées.
Pour la Commission désignée en réunion

-to 18 octobre 1914 : Bracke, Lefebvre,
Delory, Ghesquière, députés ; Pecher,
ALlard, Ri-ngeval (des originaires du
Nord) ; Bondues, Frasselin, Fremont,
Noterman, conseiller municipal de Ron-
chin.

— Réunion des so-us-commissions lundi 2
-heures, salle de l'Egal itaire.

NÉGOCIATION

A propos des gardes civils
En réponse à notie note sur les réclama¬

tions de certains gardes-civils de baniieue
qui n'ont pas encore touché le salaire .pro¬
mis' -par l'Etat, Al. le maire d'Albon nous
a adressé quelques explications qui n'in¬
firment nullement notre information, mais
qui prouvent que M. le maire doit être nus
absolument hors d-e cause.
Cela -nous le savions, d'a-illeiur-s, et nous

ne pensons pas que personne ait pu se
tromper sur n-os intentions.
M. le maire d'Albon, qui est connu com¬

me un magistrat dévoué à sa fonction et
qui met au service de se.s administrés un
rare libéralisme et -une activité exemplaire,
a fait l'impossible pour que les gardes civils
aient satisfaction. Toutes ses démarches
ayant été vaines, il a poussé la bienveil¬
lance jusqu'à offrir aux réclamants une
allocation municipale q-ue ceux-ci ont, a
juste titre, unanimement refusée.
Le maire a fait son devoir. C'est l'Etat

qui ne fait pas le sien- -L'Etat a promis un
salaire pou-r un travail donné. Le travail
a été fourmi. L'Etat n'a qu'à payer.
Nous comprenons parfaitement que la

guerre, surtout dans les premiers jours,
ait jeté une certaine perturbation dams les
service d-e l'Etat et qu'en toute justice on
ne peut en accuser personne. Mais en vé¬
rité il est passé -assez de temps pour qu'on
voie clair dans nos finances et qu'il soit
possible à nos services intérieurs do s'exer¬
cer -normalement.
M. le préfet de Seine-dé-Oiise, ne nou-

pait-il pas arrêter -l'attention de -son -minis¬
tre sur la situation que nous avons signa¬
lée. et que le gouvernement se doit de ne
pas laisser sans -solution ?

Four la circulation

Pour sorlir du département de Seine-ci-
Oise, sans dépasser au Nord la ligne pas¬
sant par la Seine en aval de Seine-et-Gise,
les limites Est ou Nord du département Je
Seine-et-Oise, des arrondissements de Me¬
lon et de Fontainebleau, du département de
l'Yonne, de la Gôle-d'Or et du Doubs, les
intéressés devront se munir d'un laissqz-
passer spécial délivré par la préfecture de
police.
Les autorisations de voyage pour les ré¬

gions situées au Nord et à l'Est des limites
des départe-monts ou arrondissements dési¬
gnés ci-dessus rie pourront être délivrées
qu'à-titre exceptionnel et seulement dans
le cas de nécessité bien reconnue.
Ces autorisations seront délivrées à la

préfecture de -police (Bureau spécial -mili¬
taire de Paris). Il, n'en sera délivré aucune '
pour la zone,dite « des opérations ».
4° Date d'application. Les mesures ci-des¬

sus sont immédi-atemen-t a.nnlicables. sauf
ce qui concerne les automobiles; les moto¬
cyclettes e-t bicvclettes pour lesquelles les
mesures prescrites entreront en vigueur à
la date du 20 octobre.

P. O. Le Chef d'Elat-Major.

Groupes et Syndicats

Parti socialiste
7° section. — AS heures, rue de la Comète,

17 : Soupe populaire. Rapport du Comité fé¬
déral.

9" section. — A 6 heures, ce soir, chez le ci¬
toyen Erard, 2 -bis, cité Pi galle : Le chômage.

1.1®, Jeunesse. — A 8 heures, ce soir, -rue du
GéQéral-Bliaise, 9 : La caisse de secours.
13 section. — Repas populaires, 91, boulevard

Aug-usté-Bl-anqui, à 9 heures, au siégé : Conseil
d'administration.

15e, Grenelle. — A 7 h. 30 dm soir, au Fra-n-
co-Russe, 72, boulevard de Grenelle ; Commis¬
sion des repas -populaires.

R. D. J. 1914. — Même réponse.
»
* *

Une lectrice du B. R. — Ne vous inquié¬
tez pas : tous les locataires sont couverts
par le décret ministériel jusqu'en janvier.
Après, suivant les événements, le gouver¬
nement avisera. Je joins le nom de votre
propriétaire à notre dossier sur M. Vau¬
tour. Nous publierons peut-être un jour la
liste de ces mauvais Français.
. ;

(vente,
achat,

avance). Etude Financ. (Harmois, dir.), 119,
bd Voltaire. Maison de confiance, 27e année.
Téléphone : 943-34. Hautes références.

1M0CHTI0S DE TITRES

TOUS LES SPORTS

FOOTBALL ASSOCIATION
Résultats des matches :

S. A. Parisienne bat C. A. Parisien I-
C. A. Parisien bat Rai-ncy Sports .. S
C. A. P. (A. B.) et C A. 20e fr

A L'A. F. C. V.

L'Amical Football Club Vincennois a n

pris son entraînement d'association. Si
dresser pour les adhésions à M. Racine, »
crétaire de l'A. F. C. V., 34, avenue de Si
Mandé, à Paris. . 7

BOXE

L'excellent professeur Charl-emont ô ret
vert sa salle de là rue des Martyrs depuil
le 15 octobre.

^M ik^ IMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux, or,I perles, diamants. On prête 70 % de la valeur des titres. Comptoir,
34, rue Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heurea
Téléphoné : Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Au Public M?

1° La circulation des piétons, la circula¬
tion par voitures à chevaux, par bateaux,
par tramways urbains et suburbains, est
libre.
2° La cir-tfulation en c-hemin de fer est

libre sur le réseau d'Orléans, sur celui de
l'Etat (lignes au sufi- de- la Seine), sur la
ligne de Grande-Ceinture. Elle n'est libre
sur les autres lignes ou réseaux que jusqu'à
certaines gar-es, dont la désignation com¬
muniquée aux gares de Paris, est sujette à
des variations quotidiennes.
Pour pouvoir dépasser ces points, les

voyageurs devront être munis d'un sauf-
conduit délivré par lé commissaire de
poli-ce, ou, à défaut, -par le maire de la rési¬
dence ou du domicile.
3° Circulation par automobiles, motocy¬

clettes et bicyclettes.
Les personnes désirant circuler en auto¬

mobile. à motocyclette et à bicyclette, sans
sortir du département de Seiné-et-Oise, de¬
vront être munies si-mai/'rîient d'un s-auf-
conduit délivré par le commissaire de po¬
lice, ou, à défaut, par le maire de leur rési¬
dence ou domicile. Toutefois, ce sauf-con¬
duit ne sera exigé des cyclistes que s'ilsDE TOUS TITRES

Lamy, 60, r. de PrOYènce__ j^sorteftt des limites du camp retranché.

Ligue auliallëfiiiiDtic
Le mois dernier, il a été fondé, tant à

P-aris qu'en province, une demi-douzaine
de ligues antigermaniques ou antiteut-on-
n-es.
Pour éviter toute confusion, la ligue

ari'ti german iqu-e, don-t nous avons annoncé
dernièrement la création, s'appellera'
« Ligue Antiallemande ».
Le Conseil -d'administration de cette So¬

ciété économique et patriotique s'est réuni,
hier, sous la présidence de M. Mill, an¬
cien député, président d'honneur du Syn¬
dicat des pharmacies commerciales de
France, assisté de MM. Georges Renard,
professeur au Collège de France ; Berthe-
met, maire adjoint du XVIe arrondisse¬
ment de Paris, et Briat, membre du Con¬
seil supérieur du travail. Un grand nom-
lire d'industriels et d-e négociants assis¬
taient à la réunion.
L'assemblée a décidé de' faire paraître

un Bulletin qui renseignera des industriels,
les commerçants et les consommateurs sur
tous les produits d'origine allemande ou
.autrichienne.
Il ne peut plus être question de ménage¬

ments ni de convenances à l'égard de nos
ennemis ou de leurs agents, pas plus qu'à
l'égard des Français qui seraient capa¬
bles de couvrir do leurs noms les marchan¬
dises germaniques.
La Ligue a décidé de faire appel à toutes

les associations similaires créées en pro¬
vince. C'eat, en effet, en nous unissant
•tous pour la défense die notre patrimoine
industriel et commercial que noua pour-

LA DEFENSE DE L'INDUSTRIE
FRANÇAISE

L'Union Industrielle du 3° arrondissement,
poursuivant son but, qui est la Défense de
l'Industrie Française, invite tous les in¬
dustriels à assister à la réunion, qui aura
lieu, le mardi, 20 octobre courant, à 2 h. 30
de l'après-midi, dans les salons Bonvalet,
29, rue du Temple.

Ordre du jour:
Etude des moyens à employer pour la

participation do "l'Union aux mesures à
prendre concernant les maisons alleman
des et austro-hongroises, conformément à
la dernière circulaire ministérielle.
' -O-®-*-

DANS LES ECOLES

L'Ecole d'anthropologie reprendra 9e
cours à l'époque habituelle, malgré la a»
bilisation de plusieurs de ses professeurs
La réouverture aura lieu le mercredi 4 u
vembre.
On trouve le programme chez le concis

ge, 15, rue de l'Ecole-de-Médecine.

AUX MONTAGNES SUISSES
2, 4, 6, rue Monge

1, 3, rue Montagne-Ste-Ceneviève

CAFÉ TORRÉFIÉ
Qualité extra, vendu partout 2 fr. 60
les C00 gr. : 2 fr. — les 250 gr. : 1 fr.

PRIX DE GROS DEFIANT
TOUTE CONCURRENCE POUR ACHAT

DE 5 KILOS ET AU-DESSUS

Pas de service de livraison à domicile
;

LE « REPAS FAMILIAL »

Le Repas familial, 49, rue de Bretagne,
repas populaire subventionné par le Comité
de secours national, vient d'aménager une
salle de lecture dans la salle 011 sont distri¬
bués les repas.
La population sera donc à l'abri du froid

et du mauvais temps entre les heures de
repas et pourra prendre connaissance des
grands quotidiens et de différentes revues.
L'œuvre reçoit tous les dons en nature et

le secrétaire se tient en permanence au
siège tous les jours.

BANANIA
SURALIMENTATION INTENSIVE

à bases principales ûe farine de banane
et cacao purs

En boîtes- préparées et sucrées
pour 45 déjeuners : 2 fr. 50

Administration: 47, rue de la Victoire, Paris
h Usines à Courbevoie (Seine)

LE SPECTACLE

MOULIN ROUGE. — Tous les soirs, tSt. 31
3 heures de spectacle. Jeudis et dimanche-
matinées à 2 h. 30. Grand cinéma, ta
nières actualités.

LA SIRENE (direction Carmen Vitdez), ET, a
Montmartre. — Fauvelte, Jean Peheu, Chaiï
Ixem, Tabler, etc. Matinée tous las joa
même programme que le soir.

PABISIANA. — 27, boulevard h
sonnière. — Le Roi des-Cinéii
— Tous les jours, malinà
2 tu 1/2 et soirée à 8 h. 11. L:

dis et vendredis, changement de spèclacit

ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, ruC
Peletier. — Matinée à 3 h. Soirée à 8 kJ-
profit de la corporation des artistes. - i.
cert. 24 attractions.

LES DEUX MASQUES. C, rue FontaiL
Matinées de Danses. Ballets lumineux. I
bleaux vivants.

NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de Cfc
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attracL
spectacle varié.

CINEMA ROCHECHOUART (anc. Bras»,
néma Bochecliouart, rue Roctiecia
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches j

tes, en matinée, à 2 h. 30. Changcm-
spectacle tous les vendredis. Prix des a
0 fr. 80, 0 fr. 00 et 0 fr. 30.

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Toc;-
jours matinée à 2 b. *. Soirée à !t
Changement de spectacle toiis les vente
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